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Le 28 octobre 1818, à Malaga (?), naissance de Juan BASTOS, de Manuel Jose de Bastos, maître 
maçon, et Francisca MILAN. 
 
Selon la légende familiale, âgé d’une douzaine d’années, pour aider ses parents, il vend ses 
premières cigarettes roulées à la main sur un mouchoir posé à même le trottoir, quelques temps 
avant l’arrivée des Français. 
 
En 1838, les Bastos commencent à ouvrir une petite échoppe de quelques mètres carrés, où ils 
roulent des cigarettes à la main pour les soldats (en 1841, Bugeaud a demandé l’envoi de 100 000 
soldats supplémentaires en Algérie) 
 
Le 28 juillet 1839, à Oran, Juan épouse Trinidad RAYOS, née le 18 mai 1818 à Orihuela 
(Espagne) : ils auront plus de 12 enfants dont 7 garçons. 
 
Le 16 octobre 1839, à Oran, naissance de Manuel, fils de Juan et Trinidad Rayos 
 

 
1847 Vicente BASTOS 

 
Juan est dit « marchand de tabac »  
 



 
 

 
L’Echo d’Oran du 14 juin 1870 

 
Le 13 juin 1874, à Oran, naissance de Antoine Alfred Bastos, fils de Manuel et Carlotta Cavana 
 
Petit à petit, l’entreprise s’agrandit. 
 

 
Union africaine du 12 août 1887 

 

 
La Tafna du 4 juillet 1888 



 
Saïgon républicain du 2 septembre 1888 
Le petit Bengali du 17 septembre 1888 

 
Lors de l’exposition universelle qui se tient du 6 mai au 31 octobre 1889, on peut voir les cigarettes 
Bastos entre autres productions d’Afrique du Nord. 
 
Le 11 septembre 1889, à Oran, décès du patriarche Juan Bastos. 
 
Sa veuve reprend l’affaire, place ses enfants, dont Manuel, puis vient le tour des petits-enfants, 
parmi lesquels Antoine Alfred, fils de Manuel, né le 13 juin 1874 à Oran. 
 

 
Le Progrès de l’Algérie du 19 mars 1892 

 

 
Le Radical algérien du 21 septembre 1892 

 
 
 
 



 

 
Journal général de l’Algérie et de la Tunisie du 28 décembre 1892 

 

 
La Dépêche algérienne du 11 avril 1893 

 

 



 
1893 

 

 
Le Radical algérien du 3 avril 1894 



En octobre 1894, à Bastia, la cigarette Bastos se vend 30 centimes. 
 

 
Le Gaulois du 24 février 1895 

 

 
Le Temps du 24 février 1895 

 



 
Le petit journal du 5 mars 1895 

 

 
L’Indépendant de Mostaganem du 8 août 1895 

 



 
L’Aïn Sefra du 4 septembre 1895 

 

 
La Lanterne du 4 janvier 1896 

 

 

 
Le Bulletin vinicole du 7 janvier 1896 

 
 



 
Le grand Echo du Nord de la France du 18 janvier 1896 

 

 
1896-1898 

 



 
Le Progrès de Bel-Abbès du 21 août 1897 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



A la fin du XIXème siècle, Bastos est devenue une énorme entreprise …  
 

 
 
… employant 1500 personnes à Alger et 2000 à Oran (principalement des femmes, du reste, qu’on 
appelle les « cigarières »).  
 

 
 
En 1900, Maurice Barrès fume beaucoup de cigarettes Bastos. 
 



 
Le petit fanal du 22 septembre 1900 

 

 
La Dépêche coloniale illustrée du 31 mars 1902  

 

 
Liberté du 18 août 1904 

 
 



 
International herald tribune du 19 juin 1905 

(grèvistes chez Bastos) 
 
En 1906, les cigarettes « Bastos », achetées 5 fr. 74 le kilo, sont vendues au public 40 francs.   
 

 
Vers 1906 

 

 
Le Musée social du 1er décembre 1908 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



En décembre 1909, on peut trouver un article sur les cigarettes Bastos dans la revue l’Afrique du 
Nord illustrée  
 

 
 



 
 



 
 



 
 



 
Décembre 1909 

 

 
Le Libéral du 29 décembre 1910 



 
La Dépêche algérienne du 27 mai 1911 

 

 
 

Le 30 janvier 1912, la Société en Nom Collectif Juan Bastos devient la Société Anonyme Bastos, 
sous la raison sociale "Manufacture de tabac, cigares et cigarettes J. Bastos". 
 

 
 
 



M. Albert Galicier est le président, et M. Emmanuel Bastos le vice-président. 
 

 
Le petit Parisien du 26 février 1912 

 
En 1914, le Conseil d'administration est composé de : Mme F.-A. Bastos, MM. A. Galicier, E. 
Bastos, E. Philippar, E. Perrot , Louis-Alfred Bastos, Alfred Bastos, Jules Bastos, A. Jaïs. 
 

 
L’Echo de France du 5 août 1915 

 
Dès 1916, on trouve le mot « bastos » pour cartouche (fusil), tiré de la ressemblance des 
cartouches de fusil avec les cigarettes. (l’argot des poilus de François Dechelette 1918 et L'argot 
de la guerre d'après une enquête auprès des officiers et des soldats d’Albert Dauzat 1918) 
 

 
La Vérité du 1er octobre 1916 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Entre 1915 et 1920, collection de 35 photos-chromos colorisées 65x48 mm représentant des 
artistes femmes, vedettes des Music-Hall de l' époque. 
 

   
 

   
 

   
 



   
 

   
 

   
 



   
 

   
 

   
 



   
 

   
 

   
 



   
 

   
 

   
 



   
 

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
L’œuvre du 24 mars 1919 

 

 
Les potins de Paris du 6 novembre 1919 

 

 
Demain du 6 mars 1920 



 

 
Le Sémaphore algérien du 28 mai 1920 

 
Le 16 octobre 1920, à Oran, décès de Manuel Bastos 
 
En 1921, Bastos reprend la maison Abdelkader ben Turqui, fondée en 1870, et notamment sa 
marque Victoria  
 

 
 

 
 

 
L’Ouest éclair du 9 septembre 1921 

 



En novembre 1921, on peut lire : « En fait, il n’existe actuellement qu’une véritable industrie, digne 
de ce nom, l’industrie du tabac.  
Le nombre des fabriques s’élevait en 1919 à 74, soit 38 dans le département de Constantine, 24 
dans le département d’Alger et 12 dans le département d’Oran.  
Ces établissements, tous actifs, fabriquent, avec des procédés souvent perfectionnés, c’est-à-dire 
avec des machines, des cigares, des cigarettes, du tabac à priser, en fournissant un appoint 
sérieux à l’exportation.  
Les usines Mélia d’Alger et surtout Bastos d’Oran ont une clientèle extrêmement étendue.  
La marque Bastos, qui utilise à côté des tabacs algériens une assez grosse quantité de tabacs 
étrangers, fait annuellement des expéditions jusqu’en Amérique et jusqu’au Japon. » 
 

 
Comœdia du 5 décembre 1922 

 

 
L’Egalité oranaise du 10 janvier 1924 

 

 
Saïgon sportif du 24 juillet 1925 

 



 
Les valeurs de l’Afrique du Nord 1926-1927 

 



 
 

 
10 mai 1930 



 

 
1930 

 

 
Avril 1933 

 

En 1935, Bastos achète la société de cigarettes de la veuve Berthomeu et devient ainsi 
propriétaire de nouvelles marques, en particulier Camélia Sports, Flor Fina, Extra Fines, Falmera. 
 
En 1935, Bastos s’installe en Indochine, à Saigon et crée la Société indochinoise des tabacs, 
cigares et cigarettes J. Bastos. 
 

 
Le petit Marocain du 9 février 1936 

 



 
Avril 1936 foire d’Alger 

 



 
1938 Saïgon 

 
En 1942, Bastos installe à Dakar une société Bastos de l'Afrique occidentale qui se heurte sur le 
marché étroit de l'époque à la concurrence d'une filiale sur place de la société Job.  
Puis la société se tourne vers la Cote d'Ivoire, vers la Haute-Volta et enfin vers l'île de 
Madagascar. 
 
En 1945, une équipe, partie d'Alger en camions avec quelques machines à cigarettes, traverse le 
Sahara pour fonder une usine à Yaoundé, capitale du Cameroun, au milieu de l'Afrique centrale. 
Cette affaire, devenue très prospère sous le nom de Société Bastos de l'Afrique Centrale 
(S.B.A.C.), crée son propre groupe et couvre progressivement la presque totalité des besoins des 
fumeurs du Cameroun et s'étend aux marchés voisins : Tchad, Centrafrique et Gabon. 
 



 
Rafales du 20 avril 1946 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 

      
 

     
 

  



 
France-Dahomey du 8 février 1950 

 
Bastos propose à une quarantaine de fabricants présents en Algérie l'établissement d'une sorte de 
statuquo : il faut figer les positions à un niveau permettant une cohabitation vivable pour tous, 
maintenant l'emploi et les structures. Pour faire admettre cette idée, Bastos qui fournissait environ 
les deux tiers du marché de la cigarette, accepte de se limiter à 51 %.  
L'accord est signé, en 1950, et donne naissance a un organisme de régulation, appelé O.T.A.F. : 
Office du Tabac à Fumer.  
L'établissement de l'O.T.A.F. permet effectivement le maintien de toute l'activité industrielle du 
tabac en Algérie.  
 
Le 8 janvier 1951, à Oran, décès d’Alfred Bastos  
 

 
L’Algérie libre les valeurs de l’Afrique du 15 septembre 1952 

 

 
 



 
1954 

 

 
Combat du 13 décembre 1954 

 
« C’est son premier voyage en Afrique du Nord ; depuis son arrivée, il n’a découvert que les 

cigarettes Bastos qui l’ont séduit par leur goût et par le fait que les paquets en contiennent vingt-
quatre. » in la guerre cruelle de Paul Bonnecarrère 1974 
 



 
1957 

 
En 1961, les dirigeants de Bastos - dont le siège était jusque-là fixé au 20, rue Mizon à Alger - 
décident de scinder l'entreprise en deux sociétés cotées en bourse à Paris : 
- la " Manufacture algérienne de tabacs, cigares et cigarettes J. Bastos ", au siège de l'ancienne 
société ; 
- la " Société de Financement Industriel Commercial et Agricole " (S.O.F.I.C.A.L.) à Paris. 
 
 
Après l’indépendance  
 
Le 1er novembre 1963, l'ensemble des activités, tabacs et allumettes, est nationalisé par Ben Bella. 
Le marché algérien est perdu. Mais Bastos ne veut pas renoncer aux marchés d'exportation. 
C'est pourquoi, privés de leur base industrielle, Job et Bastos sollicitent et obtiennent l'autorisation 
de monter une fabrique de cigarettes en Corse, au sud de Bastia, à Furiani : la Manufacture corse 
de tabacs Job et Bastos. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Le monde entier fume des Bastos 
 

 
 
Les « indigènes » fument des Bastos 
 

 
 

Les légionnaires fument des Bastos 
 

 
 
 



Les aviateurs fument des BASTOS 
 

 
 
Même les sportifs fument des Bastos ! 
 

  
 
 
 
 



 
1970 

 

 
 
Dans le même secteur d’activité, on trouve aussi MELIA, fabrique de cigarettes également créée 
par des Espagnols, ou encore JOBERT de Mostaganem (à ne pas confondre avec les cigarettes 
Job de Journet et Bardou). 
 


